1.POMPEI .
Située en Italie centrale, en Campanie, au pied du Vésuve, Pompéi, déjà partiellement détruite par une éruption en + 63,  le sera complètement par celle du 24 août de + 79. 

Origine des éruptions volcaniques.

Les gaz contenus à l’intérieur de la terre exercent sur les masses fluides du magma interne (boue incandescente) une pression qui oblige les matières en fusion à chercher une issue vers la  surface. Les endroits de moindre résistance cèdent et, se fracturent livrant un passage libre vers l’extérieur.

On distingue trois sortes de volcans.

1.Les volcans explosifs.

    Les explosions sont dues à la forte concentration de gaz dans le magma des poches souterraines.

    Une « nuée ardente » faite de vapeurs surchauffées de gaz et de cendres à très haute température, mêlées à de petits fragments de boue, surgit du volcan. Cette nuée brûle tout sur son passage.

2.Les volcans calmes.
   Si le magma contient relativement peu de gaz ou si celui-ci peut s’échapper facilement, la lave s’écoule de manière relativement calme.

3.Les volcans de type intermédiaire.

   Ils se situent entre les explosifs et les calmes et représentent la plupart des volcans.

   C’est le cas du Vésuve.

    L’éruption commence par une phase d’activité semblable à celle d’un volcan explosif : un bouchon de lave solide est pulvérisé par de violentes explosions dues aux gaz et un grand nuage principalement formé de cendres s’élève.

    Les explosions ne sont pas suivies d’une « nuée ardente ».

    Le volcan se borne à émettre une coulée de lave.

Où les volcans sont-ils les plus nombreux ?  

Carte.
1. Le cercle de feu du Pacifique.

2. L’axe méditerranéen.

3. L’axe Atlantique Nord/Sud d’un pôle à l’autre.

4. L’axe de fracture de l’Afrique orientale.

Les éruptions volcaniques sont-elles prévisibles ?

On peut prévoir de façon assez précise le début d’une éruption au départ des variations de température, de pression et de composition des gaz à l’intérieur même du volcan.

Mais on ne peut pas prévoir la durée et l’intensité de l’éruption. Chaque volcan a ses propres particularités.

Les volcans peuvent-ils être utiles ?

1.Utilisation en Italie et en Nouvelle Zélande de la vapeur volcanique pour produire de l’électricité. 

2.Mise en culture des sols riches formés à partir des laves et des cendres au Japon, à Java ou en Amérique centrale.

Le drame.

Récit par Pline le Jeune de la mort de Pline l’Ancien.

2.LA DOMUS.
Au temps de leurs origines, les Romains étaient un peuple d’agriculteurs et de pasteurs. Leur habitat était celui de l’époque néolithique : des cases en torchis à toit de chaume. La fumée sortait par une ouverture pratiquée dans le toit ; de là, le mot « atrium » : le noir. A l’époque de la domination étrusque (à partir du  moins 7ème siècle), ils apprirent à construire en dur.

Les deux types de domus (- Visionner le document à 50%.) : mode normal d’habitation à Pompéi  (Visionner à 75%) et Herculanum. (D’après Vie Quoditienne des Romains, N° 5-322, Février 1972). 

La domus Romana : superbe réalisation virtuelle.

Les insulae.
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 HYPERLINK "http://www.lepoint.fr/litterature/document.html?did=169613" 
Paul Veyne : leçons romaines
Comment vit-on dans cet Empire ?
Dans les vraies villes, par exemple Pompéi, on trouve ces immenses maisons, très peuplées, qui comptent une trentaine d'esclaves. Le maître et la maîtresse couchent dans une chambre relativement petite. Les esclaves, eux, jettent leurs hardes quelque part dans la maison et couchent dessus, dans un coin. Pareil environnement est ennuyeux dès lors qu'on veut se réunir pour débattre de questions mettant en cause le pouvoir ; il faut faire sortir tout le monde, à moins de prendre le risque de se faire dénoncer. Mais n'est-ce pas la même chose, au XIXe siècle, dans la Russie de Tchekhov ?

A côté de cela, dans les plus petites villes par exemple, vous avez toutes sortes de gens qui quittent la cité pour aller travailler dans les champs, et qui reviennent le soir avant que les portes se referment. On se boucle à double tour pour être en sécurité.

A Rome, le peuple vit dans de grands immeubles, les fameuses « insulæ » ?
Contrairement à ce qu'on a cru très longtemps, les insulæ  (D’après Vie Quoditienne des Romains, N° 5-322, Février 1972 - Visionner le document à 75%.) ne sont pas des HLM, mais des appartements pour personnes plutôt nanties, des F6 ou des F7 en quelque sorte. S'y côtoient le maître et la maîtresse de maison, l'esclave favorite, deux ou trois enfants - la contraception est assez efficace - ainsi qu'une vingtaine d'esclaves qui couchent où ils peuvent... 
Ajout .

 A Rome, les terrains étant chers, on construit des immeubles de 5 ou 6 étages, bien plus nombreux que les domus. Au rez-de-chaussée :  des boutiques ou des ateliers d’artisans.  Souvent,  par appât du gain, on se contente d’une maçonnerie légère, sans respecter les règlements de sécurité, ce qui entraîne l’écroulement de nombreux immeubles et la naissance d’incendies fréquents et dévastateurs.

Les pauvres, eux, vivent dans des rez-de-chaussée en forme de pièce unique, la taberna, situation qu'on trouve encore aujourd'hui à Spaccanapoli, la vieille ville de Naples. On a retrouvé une de ces tabernæ à Herculanum avec le lit calciné à mi-hauteur.

